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egarde de tous ctés, puis 'adresse & Béchard) Mon cher
pard, nous sommes bien seuls enfin ! (il lui serre la main.).
bien, dites-moi, trouvez-vous que je sache bien faire le

EogARD, — Comment !... tu n’es pas fou ?......
pL1X. — Pas plus fou que lorsque je suis entré en prison.’
‘parlez moins haut, vous allez me trahir !......
foHARD. — Al ! miais franchement, 13, est-il possible que -
fes véritablement ta raison ?
11X, — Mais vous m'avez done eru fou pour tout de bon ?
boHARD. — Eh | bon Dieu ! fou 4 ler, plus fou que tous
pus ensemble. Je n’ai rien vu de pareille |
fr1x — Comment trouvez-vous que je les fais danser ?
pcHARD. — Mals c’est pourtant vrai quila sa raison...
h | pour ga, par exemple, tu ne fais pus semblant ! ily a-
e urs prisonniers qui t'ont souvent donné au diable. Le
Ber m'a dit qu'on ne pourrait te-garder plus longtemps.—
: tiens, tiens, c’est inutile; je ne puls pas croire que tu ne
as fou !
BL1X. — DMais je vous avais dit que je le serais

{(Camel parait au fond de la Seéne).

SCENE I

* FeLIX, BecaArRD, CAMEL.

FCHARD. —J e le sais bien, mon Dieu! mais comment
piner qu'un homme dans son bons sens puisse faire de
Bles extravagances. Quand je tal vusi fou, vrai comme
ppelle Béchdrd, j'ai eru que le bon Dieu tavait puni
pareille pensée et t'avait réellement privé de la raison.
- mis'la main dans le feu pour Jurer de ta. folie ! Quoi !
g3, tu n’es.pas fou?
IX: — Eh non ; tout ce que je fais, Je le combine ; tout
B je dis je l’arranoe dans ma téte..
L. — (A part) Tout ¢a c'est bon & savoir L...
£1X. -~ Ah'l je tape dur, hein !
FEARD -—Sapmtl' tu lcs assommeﬂ' Cest ¢a qui m'a
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